Les arts de la rue ont un potentiel énorme en Europe, une incroyable capacité d’influencer notre société, d’en saisir les transformations, de définir notre identité culturelle à travers la vivacité des  espaces de vie de nos communautés, de construire notre identité européenne à partir de la valorisation du patrimoine culturel de chaque pays. Dans cette vision, les opérateurs du secteur et les artistes ont une grande responsabilité en accomplissant leur travail.
L’Europe est une entité encore trop abstraite. L'Union monétaire, qui reste très problématique, n'a pas encore été suivie d'une intégration culturelle. Et ce n'est pas seulement une limite des institutions, mais une limite du secteur culturel dans son entier. Je veux dire que grâce à notre travail, nous sommes sujets actifs de la politique culturelle et nous ne pouvons pas nous exempter de donner une direction européenne à nos actions, de définir un contexte spécifique qui puisse générer  l’intégration entre les cultures.

Il y a des traditions culturelles qui ont une importance fondamentale dans la culture de notre continent, je peux citer la commedia dell'arte italienne, mais de même, je peux citer l'expérience du théâtre physique contemporain en Pologne, la tradition de la marionnette de la République tchèque, ou  l'école de cirque de l’Est. Ce sont des éléments constitutifs du spectacle Européen  qui souvent ne trouvent pas de place dans notre coopération internationale.

Trop souvent, la coopération culturelle dans notre secteur a été réduite à la recherche de "nouveaux marchés", à « l'expansion territoriale » mise en oeuvre par les pays qui étaient dans un état d'avantage structurel. Mais cela signifie déléguer au « marché » les stratégies pour réaliser l'unité culturelle.

De cette manière, au lieu de l'intégration, le résultat sera l'homologation !

Certains pays ont atteint la «saturation» de leur propre marché, parce qu’ ils produisent un numéro de spectacle supérieur à ceux qu’ils peuvent accueillir dans leurs propres festivals, et alors ils essayent de conquérir des nouveaux circuits dans d'autres pays qui se montrent disponibles. 

Pendant ce temps l'extinction du cirque « clownesco »  (qui en Italie descend directement des premières familles d’artistes itinérants du 15ème siècle), la dissolution du patrimoine inestimable représentée par les canevas transmis de père en fils par génération (les célèbres,  "entrate" ), cela reste un problème italien, une limite, un paradoxe dont la responsabilité unique est à rechercher dans la mauvaise administration et dans l’inconsistance de la politique culturelle italienne ?

Est-il possible qu'il ne s’agisse pas d'un problème d'importance européenne?

Certainement la politique culturelle nationale pour les arts de la rue, dans mon pays, est presque inexistante. Jusqu'en 2001, en Italie la seule loi en matière d'art de rue, était une loi de police qui remonte au fascisme. Mais cela constitue un désavantage pour tous les Européens !

Dans les dernières années, Venise a révisé ses règlements pour la libre expression de l'art de rue dans les espaces urbains. Rome et Turin sont en train de la suivre malheureusement. Il s'agit d'un retour à l'intolérance vis-à-vis des artistes et d’un outrage à la liberté de l'art. Une attitude paradoxale, pour une ville qui fonde sa chance et son image dans le monde sur le Carnaval et sur Goldoni.

Mais est-ce un problème qui regarde seulement les autorités italiennes? Venise n'est pas une ville européenne? 

L'Europe semble encore largement à construire. Il reste encore beaucoup de choses à demander aux institutions européennes. Personnellement, au troisième projet de coopération internationale soutenu par l'Union Européenne, je peux dire que je suis satisfait de l'apport du programme Culture.
Même si je crois nécessaire une meilleure accessibilité aux fonds structuraux pour les organismes culturels plutôt qu’un soutien aux projets annuels, biennaux et triennaux.

Nous devons demander bien plus que cela à nous-mêmes. Combien d’entre nous, combien de ceux qui s'occupent de promouvoir l'art de rue s'intéressent à l'artiste «  a cappello » ? Combien d’entre nous s’intéresse à ce qui  se passe dans les villes une fois que le festival est terminé?

Est-ce qu'il suffit de s'occuper de développer le marché de nos propres productions ou la bataille pour l'affirmation de l'art de la rue doit être aussi une bataille culturelle contre l'aliénation urbaine, contre l'architecture de la solitude et de la privation représentée par la dérive des banlieues, contre le bien pensant qui associe l'artiste de la rue au mendiant et au malfaiteur?
Voilà le sens que nous voulons donner à OPEN Street, la recherche de traits communs, mais aussi les différences culturelles ce sont des aspects fondamentaux du programme de travail, qui naît d'un accord profond entre les co-organisateurs du projet et que nous voulons partager avec tous ceux qui croient en cette ligne de travail.

Le projet vise à associer les institutions locales et régionales dans ce processus de régénération: les milieux universitaires, les représentants du monde de l'art, mais surtout les associations locales qui expriment le désir de participation des citoyens à la vie sociale. Cet élément nous permet de souligner la valeur des arts de la rue comme un théâtre où chacun est à la fois acteur et spectateur, un théâtre à vocation sociale profonde.

OPEN Street prévoit des actions spécifiques pour favoriser l'accès des artistes aux espaces urbains et aussi des actions pour favoriser la mobilité des compagnies professionnelles sur le territoire européen. Mais l'objectif principal reste la constitution du FORUM, auquel nous souhaitons voir participer un numéro croissant et de plus en plus représentatif de réalité européennes.

Les artistes, les écoles, les opérateurs, les centres de production et de formation, les administrations municipales, les institutions locales et les médias intéressés au projet pourront tous être unis au network et prendre partie au Forum international, qui a des sièges permanents en Italie, en Belgique et en Allemagne. L'objectif du Forum sera de détecter toutes les stratégies nécessaires pour la valorisation des arts de la rue dans les pays coopérants, identifier les difficultés dans l'organisation d'événements et proposer des nouvelles stratégies de planification urbaine, en rassemblant les propositions et promouvoir les études scientifiques auprès des institutions impliquées, de soutenir des projets pour les nouvelles infrastructures et de services pour le secteur.
Le FORUM doit aussi représenter une possibilité de déterminer les décisions de nos institutions, autant locales que communautaires, parce que l'objectif de la valorisation du spectacle forain doit être poursuivi de la même façon dans tout le continent.

Le chemin pour la construction d’une identité européenne du spectacle populaire est un chemin qui nous concerne tous. Notre pays est aujourd'hui l'Europe.
.
